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moa.umfnt de Victf-.r Hugo, les admirateurs .du poète, ou sa famittf,
voire ses éditeurs, ne pourraient-.its en faire tes frais ? Ainsi disparaî-
trait une laideur assez choquante au milieu de ce XVI" arrondissement

qm. passe pour l'un des plus luxueux jde Paris. FernacdGBegh, qui

l'~Hbite, après avoir inauguré la chaire Vietor-Hug-o à la Sorbonne ice

pourrait it s'y employer ? j.-o. <

JLe.premier opéra- à Stra.sbcur,g. Ji ne. semble.,pas que les

.historiens de la musique en Atsn.&e, parmi lesquels, après Lobstein.,

l'abbé ~'oge~eis ('9' ') est le mieux renseigné, aient découvert les traces

de représentations lyriques dans la capitale alsacienne, avant les pre-
'mtères amnées du xvftt" siècle.

Or, d'après des extraits, reproduits ci-dessous, de lettres adressées a

CabaTt de Vittermont par u~ de ses nombreux correspondants, nommé

Collinet, il résulte que les bourgeois de Strasbourg purent, dès l'an-

née f'yoo, applaudir successivement les acteurs d'une troupe française
et les chanteurs d'une troupe lyrique. Ce furent, comme on l'apprend

par ces lignes, trop brèves, les troupes (qui n'en faisaient peut-être

qu'une) de Nancy et de Metz, qui représentèrent les premiers opéras à

Strasbourg. Albert Jacquot, dans son histoire de la ~/M;'yue en Lor-

rmnf (p. 'sg), ne signale pasd'opéra à Nancy ou à Lunevitte avant le

mois de mai )~no. Les indications données par tes manuscrits français~

'z'z.S~Qet 22.808 dela Bittioth~quenationate prouvent que Nancy poss~-
'dait, avant cette date une "troupe chantante et dansante « de plus de

'§o acteurs B et qui vint débuter a Strasbourg le ao avril jyoo. II est

vra~sembtabte .que la cré~ticm :de l'opéra .de Nancy .fut [une des 'pr&-
micres préocoupations du duE Liéopotd ie~.i~psqu'ii eut, par 'ta.'paix de

'Rijs~vick, recouvré' ses Etats, te 3o :ociot)re. 1607..
Uneautre troupe.d'opéra 6-aBçais,M&Hede.Metz– ou peut-ètre.était-

ceia même, .qciauNatt séjourné, à Metz'après ses premières représenta-
tions àStrasbourg'?–-revint eBcere'en i~-oo<a'ux bords de l'Ill. EUe

gagna ensuite Francfort, à l'époque de ta ifoire de: septembre.
tt serait intéressattt de retrouver, tant pour Nancy que pour Metz et

Strasbourg, la composition de 'ces troupes ambulantes, .comiques:et

tyriques, qui parootïTafent la Tégmn~e I'E9t~ta PraBohe.Gomte~t'AtMM,
la LorTaine et les pays~ t'Est;du Rhm dèsia~n du xvite siècte.'Quaat
àleom répertoires,-H estprohabtequ'its se composaient'primcipatement

.des :<Bttyres jcmées.a PsrM'et'dos œùvres.&e~'eH'constances, composées

spécialement par les poètes.'tt m~tsicieas'da~dKCderLorrame.–j–s.p.

A'Strasbg, ce i6' mars /7oo.

(aa.8os)(fo).~9V°).J<oi<satfo].)B ~oirJey untO.Bt't.ihnmediatemtatNpres
Basqmesles tM~hmisttE chaatears 'et.~fms~tM sont peortzùt eocorej&JSMMy
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.moauœent de Vi:ct,,r 1-Iugo, les admirateur§ ,du poète, · ou sa famillr., 
voire ses éditeurs, ne pourraient.ils en faire .les frais ? Ainsi di,;paTài­
trait une laideur assez choquante au milieu de ce XVI• arrondissement 
,qui.passe pour l'un -des plus lax1..>eux ,de Paris. Fernand .Gnegh, qui 
1',hubite, après av-0ir inauguré }a chaire Victm>-Hugo à la Sorhoime 511' 

-pourrait- i~ s'y employer ? - J. -o . .P. 

§ 
•Le ,premier .opéra à Strasbnurg. - JI ne. semble _,pas que les 

.historiens de la musique en .Alsace, par.mi lesquels, après Labsteiq,, 
l'abbé.\' ogeleis ( 1 g 11) est le n1ieux renseigné, aient découYert les tr3.c.e,s 
de r.eprésenta_tions lyriques dans la capitale alsacienne, avant les pre­
mTères runnées llu xv,11• siècle. 

Or, d'après des extraits, reprodl1its ci-dessous, de lettres adressées il. 
CabaTt ·de Villermont par un de ses non1breux correspondants, nommé 
Collinet, il résulte que -les bourgeois de Strasbourg purent, dès l'an-

• 
née 1700, applaudir successivem~nt les acteurs d'une troupe française 
et les chanteurs· d'une troupe _lyrique. Ce furent, comn1e on· l'apprend 
par ces lignes, trop brèves, les troupes (qui n'en · faisaient peuts'être 
qu'une) de Nancy et de l\fetz, qui représentèrent les premiers opéras à 
Strasbourg. Albert Jacquot, dans son histoire de la l,fusique en Lor­
ru'inP (p. 129), ne signale pas,d'opéra à .Nancy au à.Lunéville a"a,n,t le 
me>is de mai 17c,o. Les indi-cations données ·par -lecs 1nanuscrits français, 
•z2.8,,!) ·et 22.808 de la Bitlioth?que nationale·pr.onvent que·Nancy possi• · 
'<lait avant cette date une ·troupe·èhant:mte ,·e't dansante « de plus de 
·§O acteurs » ·et qui vint débuter ,à Strasbourg le 20 ,avril 1 700. 11, ,est 
vra.isemblable .que la créatian !de l'opéra .de Nancy :fut 1Une des 'im>' 
miirres pré0coupations du ·duc Liéopold Ie~,: h,n1sqU:'il 0eut, par d:a:paix de 
,Hijs,-v,iek, recouvré, ses: Etats, le .so :octobre, 1697-. 

Une autre troupe ,d'opéra français, 1ce1-le ··de.Metz - ou peut-être étai~ 
ce :la même, .qui aunàit 1séjo.urnb à l\fetz 1après ses ·premières représenta­

. tians à Strasbourg··? _,;_ revint encore, en 1700 iaux bords ,'de !'Ill. Eire 
gagna ensuite Francfort, à l'époque de la! foire·:de septembr.e. 

·li ,ser.ait intéressa11t de retrouver, tant -pour Nancy que pour :àfetz et 
$tr&sbourg, la compositi©n ·de •ces troupes ·ambuiantes, , comiques:et 
Iyri'ques, qui ·paroo!ll'arent la Tégi~n, ie l' Est;la-·Frnoohe-Com té,1' AJsa~, 
la LoITaine ·et les pays .à l'Est ,du Rhin d-ès'lalfin du xv1F8 siècle.•·Quant 
.à leovs répertoires,. ri est prol!iable qu'ils· se composaient ·pri:ncipa-lement 
. des ,œavres jeuéesJi, Pwis ,et ·•d6s œuvres: &J.e,.ciircoastances, ·ccimposéés 
spécialement par les poètes.,êt m'l!!Siciensido!d11c ùerLowai,ne. - J,-e. ii • 

• 
· · · A 'strasbg,.'ce Î"6• mars 1700. · 

· (~i.809) (fal,:1!9·v•) . .Nous a!lolls vo.ir Icy un 10,.era,1immediateinrnt ;après 
.Basq-aes les m&éhi.nistes chairteurs iet,:cJanseu11s · sont plmll'Witlt·encore,à Naœey 
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d'où ils ont écrit Icy pour leur arrester des Logemens La Trouppe des Corne.

diens fraocois leur fait place et se retire a Besancon.

a Strasbg, ce 20* april 700.

(fol. 166). On fera ce jour l'ouverture du premier opera qui se soit jamais

représenté à Strasbourg,la troupe est nombreuse et de plus de 90 acteurs, ce

qui pourra rendre excessif le payement de ce qu'on payera (sic) a la porte en

entrant, ce qui pourrait dégoûter les Bourgeois qui sont œconomes.

a Strasbg, ce 9~* apl 7700.

(fol. t~6 v l'y;). Les acteurs de t'Opéra donnent souvent de plus en plus
satisfaction aux Attemands qni n'auoient pas encore veu de ces sortes de spec-
tacles.

Strasbg, ce 3*aoust 7700.

(aa.8o8) (fol. 3). On attend les achurs de L'opéra de Mets qui jouëront à

la place des Comédiens françois qui sont encore icy.

Strasbg,ce a4*d'aou~t7700.
(fol. 5t v°). L'Opera Francois qui est icy se dispose a partir dans t5 jours

pour aller à la 'foire de Francfort, ou les acteurs font état de rester a mois.

(fol. 53). Nos marchands commencent à partir pour la foir de Francfort, ou

l'opera qui est en cette ville doit les suivre bientot.

(Signé :Co))inet)(t).

Le Musée des horreurs. Dans la préface du Musée des Er-

reurs ou le français tel qu'on l'écrit Bienstock et Curnonskyattribuent

.-à M. Radinois, proche parent de Curnonsky, certain projet relatif àla

création d'un Musée des horreurs, c'est à-dire une sorte d'exposition

permanente méthodiqueet raisonnée des productions dues aux mercan-

-tis de l'art, quelque chose comme un conservatoire du mauvais goût.

C'est une idée qui fut, on le sait, réalisée en partie par Georges Cour-

teline, jadis, dans son ancien logis, i3, rue de la Tour des-Dames. Et

-un M.J.-M. Grodsenski, résident à Kandern (Badq), rappelle, dans

-une lettre à Bienstock etCurnonsky(2 février) qu'il existe, à Stuttgart,

un Musée des horreurs (Geschmacksverirrungen) tout conforme, dit-il,

aux voeux exprimés par M. Radinois.

Nous ne l'ignorions pas. Ici même, à plusieurs reprises et notamment

en 1909, nous avons parlé du Musée fondé, vers cette date, par M. le

professeur Bazaurek,directeurde la Hoehere Kunstgewerbeschule (Ecole

supérieure des Arts décoratifs) et où l'on voit des bustes de personnages

célébres en chocolat ou en savon, des objets en plâtre imitant le bois,

des papiers gaufrés jouant te cuir, des revolvers qui sont des encriers,

des vases aux ornements absurdes, etc., etc.

C'est très cocasse certes. Mais le correspondant de Bienstock et Cur-

(i) Biblioth. nationale. Mss. fr. 9~.808-809. Lettres à Cabart de Viller-

mont, rue Saint-Jacques, vis-à-vis Saint-Jacques dn Hantt Pas. (Papiers de

Dangeau.)
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d'où ils onl écrit Icy pour leur arrester des Logemens La Trouppe des Come. 
diens fraocois leur fait •place et se retire a Besancon. 

a Strasbg, ce 20• april 1 700. 

(fol. 166). On ferà. ce jour l'ouverture du premier opera qui se soit Jamais 
représenté à Strasbourg, la troupe eEt nombreuse et de plus de 90 acteurs, ce 
qui pourra rendre excessif le payement de ce qu'on payera (sic) a la porte en 
entrant, ce qui pourrait dégouter les Bourgeois qui sont œconomes. 

-
a Strasbg, ce 27• ap1 1700. 

(fol. 176 v• 177). Les acteurs de·J'Opera donnent souvent de plus en plus 
satisfaction au·x Allemands qoi n'auoient pas encore veu de ces sortes de spec-
tacles. · • 

S trasbg, ce 3• a oust 1 700. 

(22,808) (fol. 3). On attend les act!urs de L'opera de !\lets qui jouëront à 
la place des Comediens françois qui sont encore icy. 

Strasbg, ce 24• d'aou;t 1700. 

(fol, 51 v0 ). L'Opera Francois qui est icy se dispose a partir dans ,5 jours 
pour aller à la 'foire de Francfort, 011 les acteurs font état de rester 2 mois .. 

(fol. 53). Nos marchands commencent à partir pour la foir de Francfdrt, ou 
!'opera qui est en cette ville doit les suivre bientot, 

(Signé : Collinet) (1). 

Le Musée des horreurs. - Daas la préface Ju Musée des Er­
reurs ou le français tel qu'on l'écrit Bienstock et Curnonskyattribuen\ 

• .-à M. Radinois, proche parent de Curnonsky, certain projet relatif à la 
création d'un Musée des horreur.,, c'est à-dire une sorte d'exposition 
permanente méthodique et raisonnée des productions dues aux 1nercan• 

•tis de l'art, quelque chose comme un conservatoire du mauvais goût. 
C'est une idée qui fut, on le sait, réalisée en partie par Georges Cour­

teline, jadis, dans son ancien logis, 13, rue de la Tour des-Dames. Et 
-un M. J.-M. Grodsenski, résident à I(!indern (Bad~, rappelle, dans 
-une lettre à Bienstock et Curnonsky (2 février) qu'il existe, à Stuttgart, 
un Musée des horreurs (Geschmacksverirrungen) tout conforme, dit-il, 
aux vœux exprimés par M. Radinois. 

Nous ne l'ignorions pas. Ici même, à plusieurs reprises et notamment 
en 19091 nous avon'I parlé du Musée fondé, vers cette date, par M. le 
professeur Bazaurek, directeur de la Hœhere Kunstgewerbeschule (Ecole 
supérieure des Arts décoratifs) etoù l'on voit des bustes de personnages 

_ célébres en chocolat ou en savon, des objeis en plàtre imitant le bois, 
des papiers gaufrés jouant le cuir, des revolvers qui sont des encriers, 
des vases aux ornements absurdes, etc., etc. 

C'est très cocasse certes. Mais le correspondant de Bienstock et Cur-

(1) Biblioth. nationale, Mss. fr. 22.808-809. Lettres à Cabart de Viller­
mont, rue Saint,Jacques, vis-à-vis Saint-Jacques du Hault Pas. (Papiers de 
Dangeau,) 


